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A de E commencement & la fin de tout pechié 
1e doiuent terminer & borner ce difcours de part 
æ & d'autre; d'autant que noftre deffein eft d'y 
a ce tout au long, comime en vn ta-. 
HI racourcy , l'Orgueil & la Superbe auec 
Ses plus viues couleurs;que les meilleurs ou- 
uriersderourel'Efcole dela Philofophie Chre- 
ftienne luy ont baillé ; 8 defquels je me fers afin que ,comme 
dans vn miroüer, les  Grgucilleux 8& des. Superbes puiflent fe 
connoiftre. Difant,en paffant, que perfonnene méfçauroit loüer 
ny blafmer, fans s'offenfer foy-mefme. Car fi quelqu'vn me 
blafme, ce fera par vanité, & fous l'affleurance qu'il a de fon pro- 
pre jugement, au’orgucilleufement il fait juge de moy : Et d’au- 
treparts'il me loüe,autant luy en arriucra-il. Deforte que ie 
me mets à l’abry de l'vn & de l'autre, me centeritant feulement 
d'eftre veu, fansoftentation, Pare celuy.qi ien voudra prendre la 
peine : Et tel me verra, qui ne fçaura pourtant de quel pied ou 
artifice jematche ; d'autant que mon ordre ft artificieux dans- 
fon defordre. Que perfonnéaufi ne me die auecl’ node 
voulant enfeigner autruy, je ne m enfcigne pas moy-mefme. 
Car j'apprens que la. PUR la racine de tous maux & la 
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Reine de rous vices. Elle produitlavainegioire, l'enuie, la 
colere ,latriftefle, l'auarice , la gourmandie, 8 paillardife, qui 
font autant de chaifnons par lefquels lemauwais Demon nous. 
maiftrife : Et quelque œuure quel'on fe puiffe imaginer, files au- 
tres vicesfont exculables 8 pañfables, la feuleS uperbe eftodieufe. 
Voila Îe premier trait de crayon, qui à poufflé vn faint Pere &c 
Docteur del'Eglile à dire ; que la Superbe a donné commence 
ment à noftrefalut:car elle à efté caufe de noître Redemption. le. 
fouhaiterois bien volontiers que le corimencement & la fuitre- 
dé tout ce difcours fuft Ie commencement de noftre connoiffan- 
ce,& puis noftrefalut: Le parle en general d'autant que ce vice a. 
fon principe enraciné fi fort en la maffe detoute noftre Nature : 
: humaine, qu'il feroit aufli difficile de l’arracher commede tirer: 
vnthrefor hors deterre, His eu : 
Democrares grandement chargé d'années, s’efforçoit vn jour 
de monter en vne haute forterefle , qui eftoit dans Ja ville d'A. 
thenes, & luy-pluft dedire,en perdant halaine, qù'il faifoit ne 
plus ne moins que tousles Citoyens de cette ville’, c'eft qu'il ref- 
piroit beaucoup , & faifoit peu: Ne plus ne moins auffi qu'un: 
membre enflé de maln'éeft pas bien propre à faire feruice: de 
mefme vn Éfprit enflé de Superbe & d Orgueil eft mal propre à 
teut bien: carikeftemporté d'vn defir defordonnéd’auoir-& de. 
jouit de l'honneur,que luy mefme deuroit rendre vnautre:ce 
qui elt vn defaut fort remarquable en ce que principalement it 
heurtela Diuinité, & ne peut fe borner ny captiuer dans aucune 
regle ou melurefinie. Maiste dis bien plus, comme ce vicea efté: 
le premier pour ces Éfprits, qui ont perdu la gloire ;il eftauffi le 
dernier pour éeux'quien veulent approcher La Pilme( qui eft le- 
fymbole de la vertu ) à cela de propre, que plus elle eft 2 Faifée 8e 
abbatruë, pluselle fereleue, & feremer en fon premier eftat:l2: 
Superbe pareillement fe veut faire voir d'autant plus,que l’on i4. 
veut Cacher & affoiblir : Mais au lieu de porter la perfonne à ia 
vertu,elle la rend du'toutlindifpofée & inhabile à iceile. | 
Nous remarquons auec plufieure, que la Superbe ruine toute : 
forte de bons deffeinss 8 quant aux biens de la Fortune elle eft 
commevn vermifeau quilesronge ; auffi eftil impoflible à va : 
fuperbe deles conferuer. Quant à ceux de l’efpric & du corps 
par fucccflion de Mo: Meesmair perdre, ‘Elec eft meredu 
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Diable dans le Cicl;& à donné NA à l'homme, qui fe pouuoie 
attendre à la Beatitude qui luy auoit efté promife, Bref, c'eft la 
mere detous maux;la fonraine.de couteimpieté, & de toute mef-: 
chanceté. Ellearmis bas Goliath ;.fait pendre. Aman; tué Nicha- 
nor & Antiochus: fübmergé.Pharaon perdu Sennacherib,aucc 
plufieurs autres Grands, L'on dit auffi, que les foudres tombent 
plus fouuét furles hauts édifices;8e pour l'ordinaire nous voyons 
aufMi,que ceux quiayant furmonté leursennemis, viennent à s’en- 
orgucillir;fonten. peu detemps plus eftonnez que ceux qu'ils bra- 
uoient & moquoient. Artabanus diffuadoit par cette. remon- 
trance le Roy Xerxes, defairela guerre contre les Grecs. Phy- 
lifthion difoitauf{li,que la Fortune fe jotoit de l'hôme, l' efleuant 
bien haut,pourluy donner vne cheute plus grande & plus rude: 
ce quieft beaucoup plus remarquable que la comparaifon faire 
par faint[erofine; qui dit, que commele vin fait tort au beuueur, 
lequel eftant releué ; n’a pied ny efprit qui puifle faire fon office 
ou deuoir;& que toucetrifteffe &réjouiffance ceffe alors:L'hôme. 
fuperbe qui eft plein de deffeins.ne viendra auf ; jamais à bout du 
plus aifé & plus facile. [lreffemble(dir Folengius) à la fumée, la- 
quelle Yeut toûjours monter: enfin eftant paruenue al'air, s'éua- 
noüit,& ne fe connoift plus : lefuperbe a aufñli cette volonté d'e- 
ftre par deffus tout; & lors qu'il a bien monté il fe trouue perdu 
8e égaré,ce n'eftplusluy. Etneplusne moins quele feu qui veut 
eftre feuliln avoulufe mefler ou joindre à à quelque. chofe;il eft 
pafté,& où ? 

Chacunfçait bientoutefois que la Superbe a doufume de s’af- 
focierauecles richeffes. Mais quelle ingratitude eft-ce(dit faint 
Ierofme)defebander contre. celuy duquel on tientJa vie, & de 
mefprifer fes commandemens,puis qu'il ne cherche que les occa- 
fions & les fujets de recompenfer ? Ne faut-il pas juger que c’eft 
manque de jugement? Le Superbe eft celicaril mefprife lesCom- 
mandemens de Dieu, duquel ilrienttout cequ'ileft. Quant à la 
. Superbe,qui cft voilée de quelque figned'humilité, elle eft enco- 
res beaucoup plus eftrange & diffo ‘me; d'autant qu'elle bat & 
attaque les vertus, quila cerniflent de celle éforte , qu'à peine la 
connoift-on que par quelques fignes,com ne par vue rudefle en 
paroles,vne amertume aufilence, vne diffolution meflée dans la 
joye .: vne fureur dans liftef csync honnefteté en l'apparence 

nn. à 4 deshonnefte 
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deshonnefte ea l’attion,vVneaigreur parmy la reprehenfion : & poux 
peu qu'il y ait de fuperbe meflée auec la vertu,elle perd fon luftre,ain- 
fique peu de fel eft fuffant de rendre amer tout fuc pour doux qu'il 
foit, Platon ayant vn jour conuié certains Philofophes,& entreautres 
Diogenes; [l auoit fort bien preparé fa maifon , & orné la faile en la- 
quelleil les deuoit traitter, deliéts couuerts de beaux tapis , auec fes 
plus precieux meubles. Diogenes fi-toft qu'il furentré,il commença à 
fouler aux pieds fesbeaux tapis: Auquel Platon s’adreffant, luy dir, 
One fa tu la Diogenes ? Ie foule aux pieds, relpondit-il, Porguesl de Pla- 
ton. Mais Platon repartit de bonne grace, Vorre, mais e‘ef} par Ynaurre 
ergueil. Letenant d'vn plus grand faft & orgueil,dontil eftoit faifi en 
foulantfes tapis,que non pas luÿy mefme en les poffedant. Que dirai. 
je de céc autre Philofophe tant fameux, auquel à eaufe d'vn manteau 
tout defchiré quil pottoit, fon compagnon reprocha qu'il voyoit par 
des trous de fon veltement, la Gloire & la Superbe qui eftoit cachée 
deffous. Er dit-on qu’il n'appartient qu à vn Efprit grandement ma- 
Jade de fe laiffer emporter dans le chariot de fuperbe, duquel les qua- 
tre cheuaux attelez font le defir de commander, la joye de fa propre 
Joüange , le mefpris & la defobeiffance: & les roües font l'ambition 
& l'arrogance:le Cocher ou Conduéteur,c'eft l'homme mefchant. 
Ha! fi l'homme,qui n eft que terre & cendre,regardoit fouuent, & 
jettoitles yeux fur foy , {ur les ordures & immondices qui fortent de 
fes oreilles, de fes yeux, de fon nez, defa bouche, où paffent les cho- 
fes qui chatoüillent plus fon appetir,& de tout fon corps : quelle occa- 
fion trouueroit-1l au monde de s'enorgueillit? De fon Efprit,non: car 
ileft muable, changeant, inconftant , ignofant tout ce qu'il peut: Il. 
n'emporte que l'efcorce des fciences, & ne fçauroit jamais ÿenir à la 
perfcétion;& encores s’en efloigne-il lors qu'il ferend fuperbe:car ce 
vice émouffe la pointe de fon Efpric, & obfcurcit la verité de toutes 
chofes.Plufieurs Roturiers veulent faire les Nobles:plufeurs pauures 
concrefaire les riches : plufieurs fe contentent de changer d'habits,8c 
non pas de mœurs.Ce qu'ils ont acquis à prix d'argent.ils veulent fai- 
re croïre qu'ils l'ont obtenu par leurs merites : & le plusfouuent font fi 
fols, qu'ils s’imaginent eftre aufliéleuez que les plus hautes tours du : 
monde,& plusencores. L'oifeau qui volebien haut par deffus les fi- 
Jets n’eft pas pour cela plus hors de danger d’eftre pris, que celuy qui 
ne vole point du tout , ou du moins fort peu : d'autant que l’Oifeleur 
l'aurapeau glud,lors qu'il s'abar,& ainfile prend à la main bien plus 
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facilemët que s'il eftoit dans fes filets. L'Orgueilleux& Superbe auf, 
bien qu'il marchefurlaterre, & ne paffe qu en imagination pardeflus 
“es buiffons qui l’accrochent.ilfe trouue bien fouuent enlaffé das fes. 
paflons,en forte qu'il ne s'en peut dépeftrer : Mais,qui plus eft, il eff. 
tellement enyvré & aueuglé defes mefmes paffions,que, comme vn 
aucugle peut etre trompé facilement de tout le monde; auffi éft-il 
aifédelétromper. Or pour empefcher del'eftre, il faut chaffer ce 
vent de fafte & d'ambition,qui enfe fa prefomptüon, &le fait preten- 
dre à tout ce qu'il fe peut imaginer; d'autant que fesdefirs ne font 
POINT BOITE EURE COR de Fa 
* LeSuperbe ne butte pourtant qu'à chofes grandement hautes 8 
dans le Ciel, comme à fon origine, fans y pouuoir paruenir, pour au- 
rant que l'Orgueil en a cfté chaflé, & que lentréeluy en eft interdire: 
d’autantaufliqu'ilen a perdula pifte &la voye, &s’eft pleu depuis 
aux injurés,ne s’eft peu accemmoder iles fupporter, il eft-deuenu pa- 
reffèux pour obeïr ; fort importün & fafcheux énuersles vns & les 
autres. Btef;il corrompttellement la volonté des hommes, qu’on ne 
les connoift plus, & femble que pour cela mal à propos on blafme les 
richeffes,difantqu'elles otgucilliffent l'homme. Et deuroit-ons’at- 
caquer à fa volonté, qui neit pas conduite de la forte qu'elle deuroit. 
eftre. Car file Superbe pouuoit,je dis pouuoit, mais il ne peut;il vou- 
droit paroiftre beaucoup plus excellent, beaucoup plus riche, & beau. 
coup plus grandqu'iln eft,qu'ilnepeut,& nepourracftre. O aueu- 
glement!6 fol appetit! Saint Bernard dir, Que c’eftvne hontceffron-, 
cée,& vneinciuilité intollerable quel'hôme,qui n'eftau vn vermiffcau 
deterre, vucille eftre prifé & eftimé, Ecle Fils de Dieu égalau Pere 
Eternel, qui prend la forme de Seruiteur, veut cftre humilié & des. 
honoré; & moy (homme) quine fuis que poudre & cendre, qu'or- 
dure & que pourriture, veux eftre loué & eftimé. de tout lemonde! 
_ Il y a quatre moyens principaux & particuliers pout reconnoiftre. 
l'orgueil d'vne perfonne : fçauoir lors qu’elle s'eftime auoir quelque 
bien comme de fa Nature, ou lors qu’elle croid le tenir du Ciel pour 
recompenfe de fes merires : Ou lors qu'elle fe vante &faitgloire de 
jouir de ce qu’elle n’a pasenfa poffeffion: Oulorsqu'en méprifantles 
autres,elle veut paroiftre,tenir & poffeder ce qui eft hors de fon pou- 
uoir.On y en ajouite encores quelques autres,coôme quand quelqu’vn 
prefere fon jugement à celuy detousfes Confreres,fe flatant dans la. 
bône eftime qu'il fait defoy,& fe laiffant emporter àl'opiniom quefon | 
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Efprir feu eft Efprir de Dieu, Quid anfluceluy-lèfefertdes dons on graces 
guilreconnoiftenluy;fans penfer qu'ilen doiue fçauoir gtéa perfônc, 10n 
pasmelmeà Dieu. Or côme d'vne vieille playe ou vlcerciln en fort qu'or- 
dure 8 pourriture; d'vneamequi fera ambitieufe & fuperbe il n'en fortira: 
auf; jamais qu'ordure,que pechez,que vices; foicenla proprieté des p offef- 
fons & des biens: foit en la gloire des veRemens , en la volupté du corps. 


. : parlabouche, en murmurant de quelquetrauerle ou aflition; ou en com- 
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mendant par trop arrogamment, fe voyant dans Îes commoditez & Îles 
proiperitez duimonde:par lecœurenagiffant d vne propre volonté;& par 
fon confeil ou aduis particulier. On dit d'Antifthenes, Qu'’eftant vn jour 
auec Platon il vit vn cheual qui bondiffoir, & faifoit plufieurs ruadesen 
d'air, fanseftre pousfé de fon Efcuyer; tournant apres (a veuc fur Platon il 
luy dit, Ta auroisefté, ce me femble, Yntres- beancheual. Car Îc cheualeft vn 


animalmerueilleufement{fuperbe. Que Zenon voyantvn jeune mignard 


& poupin,lequel allant parla ville,eftoit vne heure a fonger, où mettrait 
vnpied deuant lautre,de peur quil auoit defe foiuller 8 gafter,dit,que ce 
gentillaftreauoit bonne raifon de fuir & fe garder dela fange & dela boue, 
nes’y.pouuant voircomme dans vumiroüer. Efope sad rc{fant à vn jeune 
homme tout femblable, luy dit, Que s'il s'attiffoir 8& mignardoit ficurieu- 
fement pour plaire aux hommes,ilemployoitleremps ma à propos : Que 
fi c’eftoit pour plaireaux femmes, il auoit vn mauuais deflein. Lafemme 
de Phocion eftantyn jour en vn Bal, oùil y auoirbelle affemblée, & quan- 
cité de femmes fuperbement veftues, & habillées richement, fut veuecou- 
tefeule n'auoit fur elle aucunes pierreries;non pas m efme yn anneau d'or à: 
fon doigt: quelqu'vn de la compagnie, qui fut plus hardy que les autres, 
à luy demander pourquoy elle n'en portoit point ? refpondit fagement 
qu’elle faifoit gloire dela vertu, pour l’ornement de laquelle elle vouloit. 
plaire fon mary. Nous lifons,que Sulpitius ayant pris garde que (a femme 
voulant fortir de fa maifon,s’accômodoit vn peu trop fuperbement;il lare- 
pudia,& Juy dit aigrement,que la Loy n'ordônoit,& ne luy permertoit pas 
qu'elle s’eftudiaft de plaire à d’autres qu à fes yeux, & que de vouloir paroi- 
ftre belleaux yeux d'autruy,ce n'eftoit pas fans foupcon 8 fans crime. Vu 
nommé Pambo fe pourmenantvn jour dans la ville d'Alexandrie ,apper- 
ceut vne femme fuperbement habillée,fe prit a pleurer, 8 dire,qu'ilregret- 
toirla perte de cette féme; & que faifant profefhion du Nom deÇhreftien, 
elle ne s’eftudioir pas tant de plaire à Dieu par vne bône & fainte vie,qu'elle 
s’eforçoit de plaireaux hômes débauchez par fonluxe. Mais que n'euft-l 


‘+. pas dit à la refponfe de lulia fille del'Enapereur Augufte, laquelle eftant 
“ confcillée par quelqu'vn de quitter vne fi grande pompe, qu'elle failoit en 


fes habits,pout s’accommoder à l'humeur de fon Pete, quieftoit vn grand 
mefnager,refpondit: Mon Pere ne fe founient pas qu'il eft Cefar: mais quanr à 
moy jee fouiens bien d'eftre la fille de Cefar. Hé! que n'euft-ilpas ditaufMià. 
Rhemnius Palaemon Grammairien,qui fe vantoit,que les fciences eftoiét 
nées,& deuoient mourir auec luy:comme auf lors qu'ilappella Marc Var: 
ron vn vray pourceau. Mais de Domitian, qui commanda vn jour qu’on 
l'appella Dieu. .Du jeune Maximin,quifailoit baifer fes mains & fes pieds 
aux Senateurs. Du Roy de Perfe nommé Sabor,quife fit appeller Roy des 
Rois, frere du Soleil & de la Lune. DeMenccrares & Salmoneus,qui vou- : 
Joient qu'onles prift pour Jupiter. + : 
l’oferoisbien dire auec faint Auguftin,qu'il eft vrile & profitable auglo- 
rieux & fuperbedetomber en quelque faute notable,afin qu'il en conçoiue 
vn defplaifir bien grand; voire plus grand quen eft leplaifir qu'il reçoit 
en y tombant & la commettant. L'hiftoire de faint Pierre, aucc plufieurs 
autres, defquels la Superbe a paffé toute raifon, nous fait affez connoïftre 
combien Dieu & les hommes voyent & fouffrent à contre-cœur. Et pluft 
à Dieu que nous ne viffionstousles jours ceux qui de grandemét humbles, 
deuiennent fuperbes aufh-toft qu'ils font paruenus à quelque qualité autre 
qu'ils n'auoient: Nous n’aurions fujet de dire d'eux ce que l'on ditauff de 
l’Auaricieux,lequel eft infatiable, & ne trouue rien qui puiffe affouuir fon, 
appetit:on ne verroit non plus ce que l’on a veu en ce grand Marius , & en 
cét Empereur Diocietian,defquels l'ambition & la Superbe n'ont pointeu 
de tenue. Maïs qu'arriue.il, & que peut-il arriuér à ceux qui feront hum- 
bles: c'eft de connoiftre que la Supeibe precipite les orgueilleux du Ciel 
au profond des Enfers:8c au contraire l'humilité éleue de la Terre au Ciel: 
L'Ange qui eftoitauCiel par [a Superbeeft cheu dans les Enfers, & l'hom- 
me qui eft en Ferre,monteau Ciel par l'humilité. Que l'humilité rendles 
hommes femblables à Dieu & aux Anges : Etau contrairela Superberend 
les Anges femblables aux Diables. Efope difoit vn jour à Chion,aui luy de- 
mandoit ce que Jupiter failoit dans le Ciel,qu'il abaïffoit les chofes partrop , 
hautes, & éleuoit lesbafles. Et bien que ce foit chofe ordinaire à l’homme 
des éleuer &s’eftimer quelque chofe,il faut toutefois fe conduire auec 
vRe grande prudence.,afin que voulant montertrophaut,on nes’engageà 
vnccheutetres-honteufe, outre qu'il faut que l'homme s’eftudie d’eftablir 
vne eternité par fa vertu,& non pas par la vanité de cequ'il poflede. Or, 
comme nous auons dit,la fin de cedifcoursfera parcilleaucommencement, | 
peurce que nous ne fômes point fortis hors du fujet,& que lecümencement 
du peché de Superbeen l'Ange cftle cômencement delagioireenl’hôme. « 
Vah, ah, Vah, Ë | FIN. Anal ir m0 : 


